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I 'FI E) lDE SA VIE

L(i: tampt hiîl, nit': .- Ai'! tutui ther lncisa'.Boif, si je pouvais redevenir jeune
J'ai fail, quand j>'-tti eufnt, la plits grande folie de nia vie.

hF i tait llîî <i i îf Lqtd

Lut h uîtî itj) îît a i appris .à ntttrelier.

IBOUQUFETI DE PENSÉES
Lefemmes ne meurent pas de chagrin.

X
U)is artistes ont Ile <loisn re d'i-tre chez eux partout.

D) vrai coura-.c mioral t-onsiste à reconnaître une erreur sans l'attribuer
à (l'autres.

Le somnmeil est l'invincilble force do la nature, qui dompte la volonté et
accorde une trÎ'vo à la douli3ur.

x
Il se fait un apaisement dans l'âme après une résolution prise ; c'est le

ciýlnie précurseur (le la tempt1 ête dans la nature.
X

Il y a%, dans la simpîle expreosion (log sentiments vrais, une puissance
<'oittutlti qui tronve le cîimhin (Ics esprit,; les mieux armés contre
les surtriseR dtu cu'ur.

F,. Avenir <et un fàntô,îui qui trta'cruie la vie, un inconnu qui circule
dans un 1) dl iiiat 1ug- il sloit'de colui qui veut soulever son domino et
rio répond jatuiaia à ueuii (lui l'interroge.

Il 0s c. i:Ot4tc't jesu~oiù il faut aglir avec énergie et sans
délai. U Jne caî'afo devti pnut arrêtor Io dltut -d'un incendie ; si on n'at-
taqua pas tout de suit", il faudtra deq porupesl.

X

Il 8uiVit it 'unu.- potur o1i:ieîtrcir le! ciiel 'o plus pur, d'un souflle pour
terîtir le' miroir 'ii lac, tdi tun ~' pour ehn.rla destinée, d'un mot,
pour s61,artr dexêtre4 cotmtmt leý coupint du glaive.

Il lt'e'd, lrwattit;',at de'rv' une, tavnrýp .nr les épaules ; cepen.
dant il vaut tit:ort, ti't la rocî\ cir en marc]lstît qu'en restant immo
bitlo on avateiîe r et joiicre la îuic'i-st uno sorte (le protestation.

linsjounti .in4 sont plis anieu et plus coquets qlue les jeunes3 filles.
lJno valteiit sc ît suý rolte, perd let; Il -urs (le ses cheveux, ses gants,
son éýveittil, SiziNi y prontîtîtgr le. Sin cavalier se regt.rdo dans toutes
les glaces ptouî 'nr quoe i, it'etid ti t rravate est correct.

LIN SOLIT-AIREi-.

IL SAVAIT BIE'N POURQUJOI
l"reddy (qui vient d'user ses premières culottes, examine attentivement

un ministre protestant en visite chez ses parents. Proitan4t d'un moment
(le silence, il dit -)-Je sais pourquoi, monsieur, que tri portes un habit si
]on,-.

Le minisire.-Et pourquoi donc, mon ami?1
Freddy.-Pour cacher les pièces qui sont dans le fond de ton pantalon.

I.JNIP BIONNE lkÉVOrLUTION
/îl'ouleau. -Dorénavant, jamiais de in a vio je n'emprunterai un dollar!

Boutau.l~tpourquoi cette admirable résolution 1
.Rouleau.-Parce que je me suis aperçu qu'il est aussi facile d'emprun-

ter cinq dollars que d'en emprunter un.

LA RAI-SON
Madame ('irritie).-Mario, quel est l'homme, qui vient vous voir tous

les soirs dans la cuisineI
Marie.-C'est... c'est mon frère, madame.
Madam.-Il ne vous ressemble pas.
Marie (embarrassée) -Nous nous ressqemblions comme deux gouttes

d'eau, madame, mais il a fait couper sa barbe, ce qui l'a chang-é complète.
ment.

IL VOUJLAIT ÊTRE AVERTI
Le banquier (à son nouveau caissier). -Si jamais le désir de vous enfuir

avec ma caisse vous prenait, ayez l'obligeance de m'en avertir, je partirai
avec vous?

TOUTES TROP VIVEIS
M. Stdique.-lEt qu'est devenu votre Club de dames ?
Mlle Progressiste -Nous avons été obligées de nous séparer. Il nous a

été impossible de trouver pami nous une jeunr, fille qui aurait voulu agir
comme présidente, et ne pas prendre la parole pendant que les autres
discutaient.

ELLE A FAIT SA PART QUAND MÊME
Albert.-Fracas m'a dit (lue sa femme a Collaboré à sonl dernier volume

de vers. J'ignorais qu'elle fut lettrée.
Bugène.-Elle ne l'est pes. Tout ce q1u'elle a fait a été de persuader à

son père d'encourir les frais de publication.

IL N'rN' FALLAFI' PAS, PLUS
.Jules.-L'entiousiasme d'Erneet semble être tombé. Il ne paraît pas

iii bien disposé à aller rejoindre l'armée qu'il l'était dans les premiers
temnPs.
i Alber.-Je crois bien 1 Sa femme lui a dit que s'il allait s'enrôler, elle
irait offrir ses services pour soigner les blessés.

É'TUDUES RIOGQUJ

At. I>aieiiuî (qui atttVe (b îy,,ett1r ers~ riîapisioni s tiijour oi il Jaillt se ntoyer).
.. Et, Co-nme je in enf<,uc:aî pour lat troiitti foiis, 14 d',rni('-re vrîms-mblablement,

tous les (-vésýanta tle ma vie p,àissi'rent; fevant oae lu apiiéd 'ar
At. RonnetibiIte -Trqis curieux, en vériti. i._ .,I 11
At. ('réfteîi (itpz'ît) -D)ites donc, ['utielnlkl, lie Vous tû vouts ixefrapeelé», à ce

moment lR, les deux dollars qjue vous m'avez. empruntés9 il y a :t uns? (té'ii, (le l'ratettr.)


